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2. David

EDF et Fiat :
offensive
victorieuse
sur l’italien
Montedison

Après Gênes, des G 8 plus modestes
b Un mort, plus de trois cents blessés : les dirigeants des pays riches conviennent d’organiser

des réunions moins ostentatoires b Ils veulent renouer le dialogue avec la société civile b Les Huit
adoptent les grandes lignes d’un « plan pour l’Afrique » b Désaccord sur le réchauffement climatique

PEINTURE

L’atelier
du maître

Allemagne, 3 DM ; Antilles-Guyane, 10 F ; Autriche,
25 ATS ; Belgique, 48 FB ; Canada, 2,50 $ CAN ; Côte d'Ivoi-
re, 900 F CFA ; Danemark, 15 KRD ; Espagne, 250 PTA ;
Gabon, 900 F CFA ; Grande-Bretagne, 1 £ ; Grèce, 500 DR ;
Irlande, 1,40 £ ; Italie, 3000 L ; Luxembourg, 46 FL ; Maroc,
10 DH ; Norvège, 14 KRN ; Pays-Bas, 3,30 FL ; Portugal
CON., 300 PTE ; Réunion, 10 F ; Sénégal, 900 F CFA ;
Suède, 16 KRS ; Suisse, 2,20 FS ; Tunisie, 1,4 Din ; USA
(NY), 2 $ ; USA (others), 2,50 $.
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UN MORT, plus de trois cents
blessés, et un bilan politique plu-
tôt modeste : les affrontements
extrêmement violents qui se sont
produits lors du sommet du G 8, à
A observer av

b Bilan du sommet de Gênes  p. 2
b Deux journées violentes  p. 2 et 3
Gênes, ont souligné combien est
profond le fossé qui sépare les diri-
geants des pays les plus riches du
mouvement antimondialisation.
Les dirigeants du G 8 conviennent
ec précaution, les fla

b Berlusconi en difficulté  p. 3
b Climat : conférence à Bonn  p. 4
de « l’importance fondamentale
d’un débat public ouvert sur les pro-
blèmes-clefs auxquels nos sociétés
sont confrontées », s’engagent « à
promouvoir des solutions innovan-
shs extragalactiques

POINT DE VUE

Europe : la p
roumaine
par Adrian Nastase

b Mission au Proche-Orient  p. 4
b Notre éditorial  p. 11
tes fondées sur un large partenariat
avec la société civile et le secteur pri-
vé », promettent de « rechercher
une coopération renforcée et une
solidarité avec les pays en dévelop-
pement, fondée sur une responsabili-
té mutuelle, pour combattre la pau-
vreté ». Ils se sont également mis
d’accord sur une nouvelle organi-
sation, plus modeste, de leurs réu-
nions.

Un « plan pour l’Afrique » pro-
pose des pistes pour développer
l’investissement et le commerce,
améliorer la santé publique et
l’éducation, lutter contre la corrup-
tion et contre la faim. Les Huit ont
mis en œuvre un fonds doté de
1,3 milliard de dollars pour lutter
contre le paludisme, la tuberculo-
se et le sida. En revanche, ils se
sont séparés sur un constat de
désaccord – dont Jacques Chirac a
obtenu qu’il en soit pris acte for-
mellement – sur les moyens de
lutter contre le réchauffement
climatique.

f www.lemonde.fr/genes
L’OFFENSIVE lancée début
juillet par EDF et Fiat sur le conglo-
mérat italien Montedison est en
passe de réussir. Les deux alliés
ont, pour la deuxième fois, relevé
leur offre. Initialement fixée à
2,82 euros par action, elle s’établit
désormais à 3,16 euros. Le conseil
d’administration de Montedison,
réuni dimanche 22 juillet, a décidé
d’accepter l’offre de ses assaillants,
qui devient donc amicale. EDF et
Fiat, qui possédaient déjà une par-
tie des actions de Montedison et
de sa filiale d’électricité, Edison,
devront débourser 5,4 milliards
d’euros (35,4 milliards de francs)
pour acquérir les actions qu’ils ne
possèdent pas encore.

Pour le capitalisme italien, c’est
une page qui se tourne. La reddi-
tion de Montedison signe aussi la
fin du rôle central joué, pendant
des décennies, par Mediobanca.

Lire page 12
de l’Univers

RÉGIONS

Petits pays
de France
1. La Flandre
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a LES JUGES chargés de l’en-
quête sur les marchés publics

de l’Ile-de-France et les voyages de
M. Chirac ont demandé communi-
cation de ses déclarations de patri-
moine pour la période 1988-1995.
Les juges veulent vérifier si des
sommes en argent liquide y sont
mentionnées. L’Elysée a fait savoir
que les fonds spéciaux ne sont sou-
mis à aucune déclaration : « Il en
ira ainsi tant que la réforme des
fonds spéciaux demandée par le pré-
sident de la République n’aura pas
été faite. » Le bureau de l’Assem-
blée nationale se réunira mercredi
25 juillet pour examiner la deman-
de des juges.

Lire page 6
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QUATRE Italiens et un Français ont peut-être
mis un terme à un polar cosmique dont l’énig-
me – les sursauts « gamma » – persistait depuis
plus de trente ans. L’histoire de ces
phénomènes, à l’origine des plus formidables
bouffées de violence de l’Univers, mérite d’être
contée, car elle a commencé sur fond de guerre
froide. En signant, en 1963, un traité prohibant
les essais thermonucléaires dans l’atmosphère,
les Américains, les Britanniques et les Russes ne
se doutaient pas qu’ils allaient contribuer à une
découverte scientifique majeure.

Pour vérifier le bon respect de ce traité, les
Américains lancèrent une série de satellites – les
Vela – capables de détecter les rayons gamma
des explosions nucléaires. Or, en juillet 1967, un
des satellites enregistra un signal suspect.
Enquête faite, il apparut que le coupable n’avait
rien à voir avec les grandes puissances et qu’il
était de nature purement cosmique. Mais, par
manie du secret, les militaires ne livrèrent l’infor-
mation que six ans plus tard. Nombre de ces sur-
sauts ont été depuis détectés. A lui seul, le satelli-
te américain d’observation astronomique GRO-
Compton a enregistré, en dix ans, plus de deux
mille de ces flashs puissants, invisibles à l’œil nu,
qui vomissent un torrent de particules et libè-
rent en quelques secondes ou quelques minutes
une énergie équivalente à celle produite par le
Soleil pendant… les dix milliards d’années de
son existence. Très éphémères, ces sursauts
« gamma » n’ont pu être observés comme il con-
venait. A peine détectés, aussitôt disparus.
Impossible, dans ces conditions, de dire si ces
phénomènes étaient dans notre Galaxie, et
donc proches, ou extragalactiques et lointains.

La chance a fini par sourire aux astronomes
qui, grâce au satellite américain GRO-Compton
et à l’italo-hollandais Beppo-Sax, ont pu récem-
ment lever une partie du mystère. Il est apparu
que les sursauts « gamma » étaient bien extraga-
lactiques et que la « boule de feu » qu’ils avaient
le bon goût d’émettre engendrait d’autres for-
mes de rayonnement (X et visible) permettant
de les suivre plus longtemps. Mais le mécanisme
qui les produisait restait mystérieux. Etait-il dû
à la collision d’astres en fin de vie, les étoiles à
neutrons ? A l’étouffement de l’un par un de ces
mange-matière que sont les trous noirs ? A la
collision de deux trous noirs ? On piétinait.
Reprenant les données des satellites d’obser-
vation astronomique et les résultats d’un tra-
vail théorique fait en 1975 en collaboration
avec le cosmologiste Thibault Damour (CNRS-
IHES-Observatoire de Paris), l’astrophysicien
italien Remo Ruffini a, avec trois de ses collè-
gues et un Français, Pascal Chardonnet
(LAPHT, CNRS-université de Savoie), décrit
un scénario qui expliquerait ces formidables
sursauts.

La recette, présentée par l’Astrophysical Jour-
nal, est simple. Prendre une étoile géante dix à
vingt fois grosse comme le Soleil. Attendre quel-
ques millions d’années qu’elle commence à s’ef-
fondrer. Laisser effondrement et rotation de
l’astre mourant agir pour que le champ magné-
tique de l’étoile augmente considérablement.
Se crée alors un champ électrique si intense
qu’il fait claquer le vide comme un éclair un
nuage. Suivre alors la boule de feu riche en
rayons gamma qui se crée tandis que l’étoile se
transforme en un vorace trou noir. Prendre du
recul et observer à très grande distance.

Jean-François Augereau
FESTIVALS

Le succès des
Vieilles Charrues
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LE PARLEMENT indonésien a
destitué, lundi 23 juillet, le président
Wahid et l’a remplacé par la vice-pré-
sidente, Megawati Sukarnoputri.
L’armée avait rejeté l’appel que lui
avait lancé le président.
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LA fragilité de l’Europe de
la guerre froide semble
heureusement être révo-
lue. L’Europe, affirmant

son intelligence, est engagée
dans la voie royale d’une cons-
truction solide, digne de ses
pères fondateurs. Ce processus
exige lucidité, courage, pragma-
tisme, mais aussi prise de
conscience d’une histoire com-
mune avec ses trois clefs de voû-
te, à savoir : l’Antiquité grecque,
la chrétienté et la législation
romaine. A cela s’ajoutent l’orga-
nisation économique et la concur-
rence mondiale, le progrès scien-
tifique et technique, la réalisa-
tion progressive et la consolida-
tion de la démocratie et des
droits de l’homme, l’altérité,
c’est-à-dire la conscience rela-
tionnelle de l’autre comme élé-
ment de sa propre personnalité
et fondement de tout ordre
social réel.

C’est là un programme moral,
accompagné d’un programme
culturel, car seule une politique
culturelle européenne est ca-
pable de donner à l’Europe une
âme. La culture est une ascèse.
C’est ainsi qu’on devient euro-
péen.

En tant qu’Européens, nous
avons le devoir d’affirmer notre
attachement à la diversité cultu-
relle et notre volonté de disposer
de politiques et d’instruments
propres à en assurer la sauve-
garde et la promotion. La diver-
sité culturelle joue un rôle char-
nière dans la promotion d’une
culture de la paix et de la démo-
cratisation des relations inter-
nationales. Elle est à même de
favoriser l’expression de la plura-
lité des identités et de créer les
conditions du dialogue et de
l’enrichissement mutuel des
cultures, permettant à chacun de
s’approprier son histoire et d’ac-
céder aux autres cultures.

Lire la suite page 11
et nos informations page 28

Adrian Nastase est premier
ministre de Roumanie.
Dans l’atelier de David, la préséance
n’existait pas pour les fils de la haute
société. Appliquant avant l’heure les
principes égalitaires de la Révolution, le
peintre tirait au sort les places des élè-
ves pour leur enseigner son art, inspiré
du classicisme antique. David ne
cachait pas son penchant artistique
pour la beauté grecque et les corps
musclés, mais aussi pour le visage de
Bonaparte, son héros.  p. 10
La France compte encore près de 450
« pays ». Ces entités politiques, économi-
ques ou culturelles furent provinces, com-
tés ou districts, et correspondaient sou-
vent à des espaces naturels, vallées ou
plateaux. Ces « pays d’ici » demeurent
des lieux d’identification. Premier volet
de notre série avec la Flandre.   p. 9
Le festival des Vieilles Charrues de
Carhaix, en Bretagne (photo), qui s’est
achevé le 22 juillet, a confirmé son
succès : près de 200 000 spectateurs
ont assisté aux concerts de musique
bretonne, mais aussi de Ben Harper,
Manu Chao ou Henri Salvador.  p. 24

f www.lemonde.fr/festivals
pages 21 à 23
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